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L’économie des émotions à la frontière de la 
discipline

 Une littérature abondante (Elster, 1998 ; Petit, 2015, 2022)

 Envie, regret, déception, culpabilité → colère, gratitude, peur

 Orientée vers les travaux en psychologie (approche multi-

composante, mesure, induction, etc.)

 Deux apports :
1. Rationalité « limitée »

2. Comportement pro-social

 D’autres « passerelles » sont-elles possibles ? Souhaitables ? 



L’économie de l’espoir

 Le mot espoir vient du verbe espérer, issu du latin « sperare » qui 

signifie « considérer quelque chose comme devant se réaliser » :

1. Désir d’un bien futur 

2. Considéré comme possible

3. Impliquant une mobilisation du sujet

 Une dimension négligée en économie (Pecchenino, 2011, 2015). 

 Des concepts connexes (Pleeging et al., 2021) : attentes, 

aspirations, optimisme, confiance, etc.   



La théorie psychologique de l’espoir de Snyder (2002)

APPORTS 
1. Absence de dualité marquée 

(émotion vs raison) 
2. Lien valeur & émotion
3. Moteur de l’action
4. Comment plutôt que pourquoi

LIMITES 

1. Dimension « expérientielle » 

surestimée

2. Négligence du contexte social 

et/ou environnemental



La pensée pragmatiste de l’espoir chez John Dewey

 Une pensée transactionnelle de 

l’émotion chez John Dewey

POINTS DE CONVERGENCE 
(avec la théorie de Snyder) 

1. Incertitude 
2. Absence de dualité cognition & 

émotion
3. Mode de conduite 
4. Flexibilité des buts

POINTS DE DIVERGENCE

 

1. Point de départ : espoir versus 

désespoir

2. Nature des buts recherchés

3. Valeur morale de ces buts

4. Désaccord sur le « comment ? »



L’espoir, un moteur de la transformation individuelle

 L’émotion joue un rôle central dans la modification des 

attitudes et des habitudes individuelles (Petit et Ballet, 

2021). 

 L’émotion effectue un travail au cours de l’enquête. 

Les Grandes Espérances 
(Dickens, 1861)

 L’espoir est ce qui se 

transforme notre parcours 

individuel tout en étant lui-

même transformé au cours de 

ce processus (Vanfasse et al, 2022). 

 



« Même si nous n’en sommes qu’une misérable partie, la 

fidélité à la nature dont nous dépendons nous impose 

d’entretenir nos désirs et nos idéaux jusqu’à ce que nous les 

ayons convertis en intelligence et révisés en fonction des 

modes et des voies que la nature rend possible. Une fois que 

nous avons mobilisé au plus haut point notre pensée et 

avons propulsé nos faibles forces dans le cours à la fois 

équilibré et changeant des évènements, nous savons que, 

même si l’univers nous écrase, nous pouvons lui faire 

confiance, car notre lot est celui qui s’accompagne de ce 

qu’il y a de bon dans l’existence, quoi que ce soit. Nous 

savons que notre pensée et nos efforts sont l’une des 

conditions de l’avènement du meilleur ».

John Dewey, Expérience et Nature, 1925, p. 379.

Une citation



Résumé & Conclusion

 Une économie de l’espoir qui reste à construire... 

 Dans l’interdisciplinarité : aux frontières de la psychologie, de 

la philosophie, et d’autres sciences sociales. 

 Une pensée pragmatiste de l’espoir qui pose d’(autres) 

questions : celle du temps, de la vertu, du but ultime (foi en la 

méthode d’enquête), celle du rapport au collectif. 

 Une exploration à partir d’enjeux contemporains (changement 

climatique).
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